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Li-s Moules ht les Modiolks dk a Mi:n IlonoE

{DÀPnHS les MÀlÉlUAUI UECUlilLLIS PAU M. LE f)' JoUSHEÀUME)

(Suite),

i>,vK M. El). Lamy.

MODIOLÀ''' AURICILATA KnUISS.

Savigny a représeulé dans la figure k de sa planclie XI (1817, Lhsrr.

^//M''^' Pl<ni('lies, Coquilles) une forme Erytliréenne qui a été assimilée

par L. Vailkmt (i865, Rech. faune maiac. Suez, Jouni. de (lonchjL, XIII,

p. 1 16) au Modiola tulipa Lk. ''^', mais celui-ci habile les Antilles, et Issel

(1869, Malac. Mai' Rossu, p. 98 et 867), sans être aflîrmatif, pense que

l'espèce de la Mer Rouge serait peut-être le véritable M. alhicosla Lk.,

coquille de Tasmanie.

P. Fischer, lui (1870, Faune conch. Suez, Jourii. de Conc/iijl., XVIII,

p. 169), a identifié ce M. tulipu Vaillant (non Lk.) au Modiola auriculaki

Krauss (i8/i8, Sûdajvih: Moll, p. ao, pi. II, fig. A), qui a été effective-

ment signalé de la Mer Rouge par Mac Andrew (1870, Rep. Test. Moll.

Suez,.l;m. 3%. Art/. Hist., k' s., VI, p. Zi/i8), E.-A. Smith (1891,
Shells Aden, P. Z. S. L., p. A3o) et M. Sturany (1901, Expcd. rTFolT^

RotheMeer, Lamellibr., Denkschr. K. Akad. Wiss. Wicn, LXIX, p. •.î88).

A propos de ce M. auviculata , M. le D' Jousseaume fait les remarques

suivantes :

ff J'ai recueilli cette espèce dans toutes les localités que j'ai visitées : elle

vit, au-dessous des marées ordinaii-es, sur les bancs des récifs madrépo-
riques, attachée fortement par son byssiis dans les fentes et les trous de la

roche. Commeelle est gênée dans son développement, sa coquille aiïecte

des formes très variées.

«Quant à la coloration, on trouve fréipiemment, sous uu épidémie

(') M. Dali (1898, Cnnh: Tert. Faiina Florula , Vi. IV, ]., 786) et M. Jukes-

Browue (igo'i, Jourii. ofConchol., \l. p. 101) ont moulrc- qu'on ne peut siih-

sliluer au nom Modiola celui de Volsella attribué par Scopoli à des formes ayant
une ou plusieurs dents à la charnière.

'-> M. Sturany (190.5, Reitr. KcniUn. Moll. Piotli. Aîeer. , Nachn'<:hh/i. Dt'utxch.

Muhik. Ges., XXXVfl, p. i33) identiOe aussi au M. tulipa une coquille de la

Aler Rouge.

Muséum. —xw. g
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Ijrun jaunâtre, la paiiie dorsal".' d*^ la coquille ornée de rayons verts et

jaunes comme chez le ]/. tulipa Lk., dont cette espèce pourrait n'être du

reste qu'une simple variété, qui se serait produite par suite d'un dévelop-

pement difficile dans les localités où elle vit.

crOn rencontre, dans cette espèce, des individus dont la coloration

est d'un beau jaune orangé et qui constituent une variété anrantia : un

très {jrand nombre des exemplaires de cette variété ont, comme le Modiola

torla Dunker [3/y///»s] , une torsion des valves très accenluée.i

Celte variété durdiiiui correspond pi'obablemeut aux spécimens d'un

rouge brillant ou presque écarlale, dont E. A. Smith a également signalé

l'existence à Aden.

D'après von Marlens (1880, m Mobius, Beitr. Mecrcsf. Mauritins,

p. 3 18), c'est vraisemblablemeni le Mod. auriculaia qui a été signalé de

l'ile de France par Sganzin sous le nom de 17. scmlfiisca Lk. [qu'il ne faut

pas confondre avec le Mod. scinifiisca Sowerby (non lA.), (fui est le Mad.

hra.sillensis Chemn. —i>-uijaiieiisis Lk.].

Hab. —Cameran , Djibouti , Périm , Aden.

Modiola Philu'pixarum Haaley.

D'autres coquilles de la Mer Rouge sont rapportées par M. le D' Jous-

seaume au Modiola Philippin arum Hanley (i8/i2-i856, Cal. Hvc. Biv.

Shells, p. q35, pi. XXIV, fig. 26) et il ajoute : «J'ai trouvé, pour cette

espèce, des individus ressemblant au ]f. Melcalfci Rceve [iSSy, C.onch.

Icoii., Modiola, pi. IV, fig. 16 a-h], et comme elle est, ainsi que la plu-

part des Modioles, assez variable, il pourrait bien se faire que Melcalfci ne

soit (pi'une variété de Philippinarum.n

A.-H. Cooke, de son côté (188b, Test. Moll. Suez, Ann. Mag. Nal.

Hist., 5' s., XVII, p. i4o), a considéré le Pri-na fiilfrida H. Adams connue

une forme jeune de ce M. Philippinavum , mais je montierai ])lus loin que

cette opinion ne me paraît pas acceptable.

Au contraire, il a eu raison d'admettre l'existence de formes de passage

entre ïamiculata et le Philippinavum : il a, en elTet, signalé l'exisleuce à

Suez de coquilles intermédiaires entre ces deux espèces.

C'est pour des spécimens semblables que M. le D' Jousseanme a cru

devoir établir un Modiola vulluosa, qu'il fait correspondre à la figure A de

la planche XI de Savigny et qu'il décrit ainsi :

wTesIa orato-Jlahrllifonnis, luteo-castanca , liitco alboqur partim radiala,

lumcUis concenlricis dense el sut re^rulariler ornata; epilesta lamellis aelosis

dense indula.

fDimens. : long. 00, larg. 28, épaiss. aS raillim.

ffPar sa taille cl sa forme, celte espèce, qui constitue le passage entre le

.V. Philippinfiruni et le M. auriculala , se dislingue du M. australia Gray,
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H\or l('([u<'l elle a une corlaiiu' analogie, par un j)rolnngoinenl j)lns sail-

lant iU' son Ijorri ventral oi\ avant dos somnu'ts. par la (limcnsion plus

gnliidc de cette extrémité antérieure et par l'ahscnce de rétranglement

([lié l'on observe sur Vauslralis.

rrSa couleur est d'un jaune hruuiitre passant au brun sur certains indi'

vidus. Celte coloialion est divisée en deux parties inégales [>ar tin rayon

blanc qui s'élargit en s'éloignant du sommet et ([ue l'cpilest fait jiaraîlre

jaune : celte znne blanc jaunâtre est d'un bleu légèrement violacé au

sommet.

«A sa surface s'élèvent de poliles lamelles concentriques assez régidièrc-

ment disposées, un peu serrées et plus saillantes aux extrémités qu'au

milieu de la partie centrale, qui est vernissée et sur lacjuelle ou aperçoit

quelques liaces de stries rayonnantes. Cette coquille, dans presque toute

son étendue, est recouverte d'une couclie lomenleuse de lamelles irabi'i-

quées, desquelles partent de longs poils assez rigides.

ff L'intérieur des valves est d'un jaune légèrement violacé étendu irrégu-

lièrement sur un fond blanc ; celte teinte peut se foncer et arriver à celle

du violet bleu^itre.*^

Hab. —Massaouali, Djibouti, Adeu.

MoDIOLA (fDLGID\) I.IGNEA KeeVC.

H, Adauis (1870, Neu Sbells, P. Z. S. L., p. 7, pi. I, fig. 9) a décrit

sous le nom de Pcrna fulfpda une coquille recueillie dans le golfe de Suez

par iMac Andrew (1870, Ami. Mag. ^at. Uht., h' s., VI, p. ^18).

A.-H. Cooke(i886, Anit. Mag. ^at. lllst., 5' s., XVII, p. i/jo) iden-

tifie ce Penia fulgida au Mod. PliilippiiKiruiii Hanl. , ce qui est admis par

M. Lynge (1909, Dauisb Exp. Siam, Mar. Lamellibr. , Méiii. Acad. li. Se.

Leltr. Danemark, ^ s., V, p. i3-2).

M. le D' Jousseaurae rapporte cette espèce à un genre Vulgida et fait les

remarques suivantes :

i»Sur la figure donnée par H. Adams pour celte coquille, on a indi(|ué

des zones rayonnantes qui ne sont pas menlionne'es dans la description;

mais je n'ai rencontré aucun exemplaire présentant ce mode de coloration.

wJ'ai trouvé à Suez, Souakim et Aden quelques individus de cette espèce

uniformément blancs et recouverts d'un épiderme jaunâtre qui constituent

une variété alla.

«J'ai établi le genre Fulgida pour celle espèce qui a le bord interne lisse

el dont le bord ligamentaire est égal au bord postérieur. Contrairement

à toutes les autres espèces qui sont comme vernies à la partie ventrale.

celle-ci est terne dans celte région et vernissée à son extrémité posté-

rieure et dorsale, qui se trouve enfermée dans une gaine adliérente d'un

feutre assez épais."

8.
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LVxamen des coquilles déterminëes par M. le D' Jousseaiime comme

Mod. fi/Igida H. Ad. me porte à croire quo cette espèce doit être complète-

ment assimilée au Modiola Ugnea Reeve (i858, Conch. Icon. , Modiola,

pi. X, Cig. 71) signalée de Massaouah par M. Sturany (1906, Beilr.

Kenntn. MoU. Roth. Meer. , Nachrichtsb. Deulscli. Malah. Ges., XXXVII,

p. i33).

Ce M. lignea, qui se trouve dans la Mer Rouge, dans le golfe de Siam

et en Australie'"', a, d'après M. Lynge (1909, Mém. Acad. fl. Se. Letir.

Danemark, ^ s., V, p. i33), pour caractère le plus important l'exislence

de lignes de croissance bien marquées et nettes sur les régions antérieure

et postérieure, tandis que le milieu des valves est lisse et présente une

dépression radiale avec une zone plus pâle que le reste de la coquille qui

est d'un marron brillant.

Mac Andrew {1870, Ann. Mag. A'rtf. Hkt., 4' s., VI, p. 468) a signalé

cgaleraenfdu golfe de Suez une forme qu'il croyait être une petite variété

(lu Pevna sctigcra Duuker, mais les exemplaires ainsi déterminés comme
sctigrra seraient, d'après A. -H. Cooke (1886, Ami. Mag.Aat. liist., 5" s.,

XVII, p. i/io), des jeunes spécimens de Mod. flavida Dunker. Pour M. le

D"^ Jousseaume. rrce sont peut-être des individus de P. fulgida que Mac

Andrew aura pris pour le Volsclla setigna Dunker, dont la forme est des

plus voisines : du reste, si l'on possédait un très grand nombre de spéci-

mens de ces deux espèces, il est probable que l'on serait bien embarrassé

pour en faire la division.') Il serait donc possible que les M. scligera de

Mac Andrew fussent des jeunes Mod. lignea Rve-''.

Hab. —Suez, Djibouti, Aden.

Modiola (Modiolatls) sirahensis Jousseaume.

Mac Andrew (1870, Ann. Mag. .\at. His/., /»' s., \1, p. i4/i8) a re-

cueilli dans le golfe de Suez une forme, représentée par un spécimen

unique, à laquelle il a attribué le nom de Pcma rhomhoidea Hanley var.

") M. Wm. H. Doll (1886, Bull. Mm. Comp. Zool. Ilarv. Coll. Cambr., Xll,

p. aSô) a rypporlé au Mod. Unnfa Rve. des coquilles de la Caroline du Sud, de

la Floride et de Saint-Thomas. ^lais M. l-ynjro rroit que ces spérinieiis améri-

cains, qui sont entièrement lisses sur toute la surface des valves, appartiennent

à une autre espèce, et je pense qu'il s'agirait en effet du Modiolarta {Lioberaa)

caj^aHra Say, car M. Dali, en 1898 ((Jonir. Turl. Fauna Florida, Pt. IV, p. 8o5),

dit qut' son M. Uf^nea est probablement celte coquille de Say. (<e M. castauea

Say, que Tryon considérait à tori comme une forme jeune de M. Iulipa Lk. , ne

doit d'ailleurs pas être confondu avec le M. caslanea Gray = si7jcr</a Desli., qui

est voisin du M. vagina Lk.

f'i Au contraire, le vérilable M. sciigcrti Dunker (i8r)6, P. Z. S. L. , p. 36/i:

1867, iJecvc, Conch. Icon. , Modiola, pi. \. lif^. ao) parail, en raison de sa sculp-

ture radiale, bien distinct du M. Ixfritea.
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\jO nom dv Modiola rliomhoidi'a est cile pai" Reeve (iHSy, (Umch. Iron.,

Modiok, pi. VI, li{j'. tîS) et Clessin (1889, (lonch. (lab., 2' M., \). io3,

|)1. WVl, lig-. 10) avec une rélerence rllanlcy, ^/j^tjV.s Hccml S/tr(lsy) qui,

comme le dit M. Lynge (1909, Méni. Acad. II. Se. Letir. Dannnar/i
,

7' s.,

V, |). 101), ne se rapporte à aucun ouviage connu.

Heeve attribue à l'espèce qu'il ap[)ell(ï ainsi la Gambie pour localité.

Clessin croit cet habitat erroné et, pour lui, il s'agirait d'une forme.de

Chine et du Japon (1889 , Dunker, Iiuh'X Moll. Mar. Jupon, p. 228).

Ainsi que le fait remarquer M. I-ynge, la figure et la description don-

nées par Reeve rappellent le M. eloitnata Swains. des Philippines : or Han-

ley reconnaît, j). 887 (i84'i-i850, datai. Jh'c. Bh\ Sliells) avoir décrit,

[). 287, sous le nom de M. eloiigala non l'espèce des Philippines qu'avait

en vue Swainson '', mais une coquille de Gambie : il me semble fort pos-

sible que ce soit précisément ce M. rlioniboidea de Reeve, qui d'ailleurs

serait également le M. plicota Reeve (iioii Chemnitz) nommépar M. le

D' Jousseaume M. stultorum "'.

D'autre part, M. Lynge accepte comme Mod. rJwmhoidca Hanley [non

Reeve) l'espèce de l'Océan Indien représentée par Clessin'^ , et je pense

que c'est également à celle-ci qu'appartient la forme de Suez déterminée

nPorna rhomhoidea Hanl. mr.r, par Mac Andrew et voisine, d'après Cooke,

du Modiola iiitida Reeve; mais j'adopterai pour celte coquille de la Mer

Rouge l'appellation de M. siraltciisi.s Jousseaume, puisque si le nom
de M. rhomhoidea Hanley ne paraît pas avoir été jamais publié, celui de

M. rhomhoidea Reeve s'appliquerait au M. dony^ata Hanl. [non Swains.)

[= M. stultorum Jouss.
]

, de Gambie ''''.

En effet, M. le D' Jousseaume dit, à propos de la coquille de Mac

AndreAV : ff C'est probablement la même que celle que j'ai décrite sous le

nom de Modiola siraheiisis.r

11 a appelé ainsi en 1891 {Le Naturaliste, i3' ann., p. 229) une espèce

('' Le vrai M. elonfrala Sun. correspond , d'après Hanley, à son M. cuneiformifi.

("l M. le D"' Jousseaume (1898, Le I\aturalisle , ib' ann., p. 19a) a proposé

ce nom Mod. slitllorum pour l'espèce Ouest-Africaine assimilée à tort par Ree\e

(1807, Concli. Icon. , Modiola, pi. M, lig. 20) au Mytiliis plicaliis Chemnilz,des

lies ^'icobar, bien qu'elle soit très dill'érente par la forme, la coloration et la place

des plis, qui sont antérieurs.

''' Cette espèce, signalée du golfe de Siam par I\I. Lynge, a été citée aussi

(lu golfe Persique par MM. Melvill et Standen (1906, P. Z. S. L. , p. 799).
'' Eu résumé, on aurait donc à distinguer les trois espèces suivantes :

M. elnngata Swainson [= cuneifonnis Hanley], des Philippines;

M. siraliPiisix Jousseaume [= r/iowiofV/m (Hanley ?j (llessin], de la Mor liouge

et (le rOcéan Indien;

M. stulioruiii Jousseaume [~ rhomljoided Reeve (xd/i Hanley) = *'/'/;(/;((/<( Hanley

(/("/( Swainson)], de Gambie.
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(l'Aden que, dans ses aoles manuscrites, il rap[)orte à son genre Moilio-

latus *'' et qu'il décrit ainsi :

«Testa (longalo rhomboïdes
, fero cyliiulmcea , tonuis, nltens, lineis coiicen-

tricis irregularifer imlrucla, lalere anlico lireris, rntiiiulata, postico clongata,

oblique truiicata ; color posliee fetrugineKS , aiitice oUraroua, :ona aJba oblique

divisus.

rDimens. : long, lio, larg. lo, épiiss. la mm. J'ai trouvé une valve

d'un très vieil individu mesurant 58 mm. de longueur sur ïjq mm. de

largeur,

'^Coquille jjresque cylindrique, arrondie en avant, un peu plus large,

beaucoup jdus longue et oMiquement tronquée en arrière, à bords pres(pie

parallèles, l'inférieur beaucoup plus long. Test assez mince, fragile, à

surface brillante et sillonnée de stries concentriques qui, fines et seirées

en avant, s'étalent en arrière où elles forment de larges ondulations. Cou-

leur vert olive en avant et brun clair rougeàtre en arrière, ces deux zones

distinctes étant séparées par une bande blanchâtre qui part du sommet et

se dirige obliquement en bas et en arrière. Intérieur d'un blanc légèrement

nacré et irisé en arrière, présentant, comme la surface externe, des stries et

des ondulations. Ligament très long, étroit et recliligue.

ffHab. —Aden : sur les plages où Ton ne rencontre que rarement des

individus en bon étal de conservation.

i

(A suivre.)

('^ Le D' Jousseaumc a créé en 1898 (Le Naturaliste, i5* aonée, p. 199) le

genre Modiolalun pour le Mtjlilus {ilicatus Chemnitz {min Reeve), et il y groupe

les Miiiliold rhomboidea Hanl. , elouirula Swains. , Marlarelli Hid, et M. ttultoriDn

Jouss.


